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  Abstract  :  A  literature  review  on  audit    ethical 
judgement 
La dimension non technique de l’audit n’a cessé 
de prendre de l’importance dans la recherche et 
surtout après les grands scandales impliquant les 
auditeurs. 
Les  chercheurs  ont  essayé  d’identifier  les 
facteurs  qui  influencent  le  jugement  des 
auditeurs  et  principalement  ceux  qui  les 
poussent  à  avoir  un  bon  ou  un  mauvais 
jugement.  
Ce  travail  propose  une  revue  des  travaux  de 
recherche ayant explor￩, d’une part les facteurs 
individuels  et  d’autre  part  les  facteurs 
contextuels, influençant le jugement éthique des 
auditeurs.  
La  synth￨se  typologique  propos￩e  vise  d’une 
part  à  faciliter  la  lecture  des  travaux  sur  cette 
question de recherche et d’autre part ￠ dégager 
les pistes de recherche les moins exploitées. 
 
  Audit  non-technical  dimension  has  begun  a  well-
documented topic in research - especially after the 
major  scandals  involving  auditors.  In  this  field 
researchers are interested in identifying firstly the 
determinants  of  auditors’  judgment  and  secondly 
the factors that explain judgment. Thus, this work 
provides a review of literature which has explored 
individual  characteristics  and  contextual  factors 
influencing auditors’ ethics judgment. 
This typological synthesis helps the understanding 
of previous works and highlights some insights for 
further research. 
 
Mots  clés :  audit,  indépendance,  jugement 
éthique,  jugement  moral,  raisonnement  moral, 
raisonnement éthique 
  Keys words: audit, independence, ethical judgment, 






















































Les études en théorie positive de la comptabilité, traitant par exemple la gestion des résultats, 
prennent comme indication de la qualit￩ d’audit la r￩putation des cabinets qu’elles estiment 
dans la majorit￩ des cas par l’appartenance ￠ un grand cabinet. 
Paradoxalement, les derniers scandales financiers ont impliqué ces mêmes grands cabinets 
comptables. Est-ce le signe de leur incompétence technique ? Nous ne le pensons pas car leur 
politique de recrutement et de formation satisfont les normes professionnelles et parfois les 
dépassent.  Donc  comment  un  auditeur  réputé  compétent  peut  être  associé  à  ce  type  de 
scandale ?  (Dans  la  suite  de  la  pr￩sentation,  le  terme  d’auditeur  fait  syst￩matiquement 
référence au contrôleur légal des comptes.) 
Cette situation contradictoire a remis la lumière sur la composante non technique de la qualité  
d’audit. La r￩f￩rence aux composantes de cette qualit￩ permet de d￩cliner les grands axes du 
comportement des auditeurs. La qualit￩ d’audit est d￩finie par De Angelo (1981) comme « la 
probabilité conjointe qu’un auditeur donn￩ d￩couvre une infraction dans le système comptable 
du client et qu’il rende compte de cette infraction ». 
Si la première probabilité dépend de la compétence globale de l’auditeur (de ses capacités 
technologiques,  de son  niveau d’expertise, des  proc￩dures  utilis￩es…),  du niveau d’effort 
engagé dans la mission, la seconde probabilité dépend du niveau d’éthique professionnelle et 
d’ind￩pendance de l’auditeur vis-à-vis de son client. 
Selon Bedard et  al (2001), la recherche sur l’ind￩pendance de l’auditeur peut  ￪tre 
séparée  en  trois  courants,  psychologique,  économique  et  sociologique.  Notre  recherche 
s’inscrit ainsi dans la lignée des études présentées dans le champ de la psychologie.  
Les auditeurs sont confrontés en mission à différentes questions du type : que dois-je 
faire ? qu’aurais-je dû faire ? quelles sont les limites de mes actions ? 
D’apr￨s  Prat dit Hauret (2004) le questionnement devient   moral  ou éthique lorsque « les 
finalités  des  actions  ainsi  que  les  moyens  pour  les  réaliser  deviennent  les  objets  de  ce 
questionnement, lorsque la délibération suppose la capacité psychologique de prendre une 
certaine distance par rapport ￠ une situation donn￩e, d’adopter un recul critique ￠ l’￩gard des 
besoins et désirs les plus immédiats ». 
Le jugement d’audit repose donc sur un raisonnement « éthique » ou « moral ». Les deux 
termes sont souvent mal diff￩renci￩s dans la litt￩rature parcequ’ils sont en fait par leur origine 











































racine latine) et il est important de les définir. 
« L’￩thique regroupe un ensemble de principes, de valeurs et de croyances qui dirigent la 
conduite des individus. Elle est recherche identitaire et a pour ambition de distinguer, par une 
r￩flexion personnelle, la bonne et la mauvaise fa￧on d’agir. 
Par rapport à la morale (qui peut être définie comme un ensemble de normes conforme à un 
groupe et qui s’impose à tous), l’￩thique introduit une dimension suppl￩mentaire : elle impose 
de donner une place ￠ l’individu, reconnu capable de faire valoir sa parole et ses int￩r￪ts 
propres. » (Mercier, 2000) 
Selon  André  Comte-Sponville  (1991)  la  morale  est  le  discours  normatif  et  impératif  qui 
résulte de l'opposition du Bien et du Mal considérés comme valeurs universelles et absolues. 
C'est l'ensemble de nos devoirs. La morale répond à la question "Que dois-je faire ?". Elle se 
veut une et universelle. Elle tend vers la vertu et culmine dans la sainteté. 
L’éthique  correspond  à  tout  discours  normatif  mais  non  impératif  (sans  autre  impératif 
qu'hypothétique, donc sans impératif au sens usuel du terme) qui résulte de l'opposition du 
bon et du mauvais considérés comme valeurs relatives. C'est l'ensemble réfléchi de nos désirs. 
Une  éthique  répond  à  la  question  "Comment  vivre  ?"  Elle  est  toujours  particulière  à  un 
individu ou à un groupe. C'est un art de vivre. Elle tend le plus souvent vers le bonheur et 
culmine dans la sagesse. 
  L’objet de cette recherche est de dresser un ￩tat de l’art des ￩tudes men￩es sur les 
d￩terminants du jugement d’audit par le biais d’une typologie mettant en ￩vidence d’une part 
les  facteurs  individuels  et  d’autre  part  les  facteurs  contextuels.  La  synthèse  typologique 
propos￩e vise d’une part ￠ faciliter la lecture des travaux sur cette question de recherche et 
d’autre part ￠ ressortir les pistes de recherche les moins exploit￩es. 
Tout  d’abord,  nous  commencerons  par  exposer  les  facteurs  individuels  (§1),  ensuite  les 
facteurs contextuels (§2) et enfin nous proposerons les pistes de réflexion et de recherche à 
exploiter (§3). 
 
1. Les facteurs liés à l’individu 
Le concept de jugement éthique jouant un rôle important en audit, ont été empruntés à la 
psychologie  divers  cadres  théoriques  relatifs  à  la  prise  de  décision.  Le  modèle  de 
raisonnement  éthique  est  appliqué  afin  de  décrire  les  composantes  clés  du  processus  de 











































Les modèles relatifs au raisonnement éthique sont composés de plusieurs  dimensions :  la 
reconnaissance d’un probl￨me ￩thique, le fait de porter un jugement moral et la cr￩ation de 
l’intention qui d￩bouche sur un comportement ￩thique. 
Rest (1986) a montr￩ qu’un individu doit franchir quatre ￩tapes psychologiques pour 
se comporter de manière éthique. Avant tout, il doit interpréter une situation donnée comme 
porteuse  d’un  probl￨me  ￩thique,  tout  en  identifiant  les  options  possibles  et  leurs 
cons￩quences. Dans un second temps, l’individu doit rendre un jugement moral puis avoir la 
volonté de se comporter de manière éthique, même si son propre intérêt lui dicte une attitude 
contraire. Il doit être en outre capable de porter un jugement sur le type d’action qui est 
moralement acceptable, donnant ainsi une l￩gitimit￩ ￠ l’attitude qu’une personne devrait avoir 
dans une telle situation. Enfin, l’individu doit avoir une force de caract￨re suffisante pour se 
comporter de manière conforme à son intention éthique. 
Les composantes du modèle de raisonnement éthique de Rest sont profondément influencées, 
par de multiples variables et par leurs interactions (Jones, 1991 ; Ferrel et Gresham, 1985 ; 
Trevino et Weaver, 2003). 
En reconnaissance de ces résultats, plusieurs chercheurs ont développé des modèles 
interactionnistes, incorporant au modèle de Rest, des facteurs individuels. 
Ces facteurs individuels incluent :  
-  Les  caract￩ristiques  g￩n￩rales  d￩mographiques  (Gilligan,  1982)  et  l’orientation 
politique (Elmer, Renwick et Malone, 1983) ; 
-  Le développement éthique (Thorne, 1998 ; Trevino, 1986) 
-  Les valeurs personnelles (Ferrel et Gresham, 1985) 
-  Le caractère (Thorne, 1998 ; Trevino, 1986) 
-  L’exp￩rience (Bebeau, 1994 ; Hiltebeitel et Jones, 1992) 
 
De nombreuses études élaborées sur le sujet ont eu pour but d’essayer de d￩terminer les 
caractéristiques individuelles des auditeurs qui les motivent à favoriser des considérations 
éthiques et non - éthiques, dans le processus de décision. 
Les  modèles  interactionnistes  tiennent  compte  de  l'importance  de  plusieurs  variables 
individuelles telles que le caract￨re, l’exp￩rience, les valeurs personnelles… 
1.1 Caractéristiques d’ordre démographique 
Plusieurs études ont été élaborées sur le rapport entre le jugement éthique des auditeurs et des 











































discussions dans la litt￩rature de la psychologie ￩thique : le genre et l’orientation politique. 
  Selon Gilligan (1982) les hommes différent des femmes dans leurs comportements. 
Les  hommes  ont  une  perspective  basée  sur  la  justice,  alors  que  les  femmes  sont  plus 
concern￩es par  les ￩thiques d’empathies et de compassions. 
Les  recherches  empiriques  dans  le  domaine  de  l’audit  critiquent  cependant  sans  cesse  la 
position de Gilligan puisque d’apr￨s les travaux effectu￩s aucun r￩sultat statistique ne vient 
soutenir ce type de thèse (Thorne et Magnan, 2000; Bernardi et Arnold, 1997; Sweeney, 1995; 
Shaub, 1994; Ponemon et Gabhart, 1993; Ponemon 1992a; Armstrong, 1987). 
Elmer,  Renwick,  et  Malone  (1983)  focalisent  leurs  recherches  sur  l’orientation 
politique. D’apr￨s  eux, « le raisonnement ￩thique et  l'attitude politique ne forment qu’une 
seule et même chose ».  
Par conséquent, le principe de développement moral cognitif élaboré par Kohlberg (1969), 
n’explique pas le raisonnement ￩thique puisque selon eux le raisonnement ￩thique n’est pas 
une  complexit￩  structurelle,  mais  est  tout  simplement  une  ad￩quation  avec  l’id￩ologie 
politique  personnelle.  Les  individus  ayant  une  orientation  politique  libérale  (opposés  aux 
conservateurs) ont un niveau de développement moral ￩lev￩ d’apr￨s le P score du Defining 
issue  test  (DIT)
1.  Dans le domaine de l'audit, les résultats empiriques publiés semblent 
soutenir cette thèse.  
Pour conclure, la capacité des auditeurs à formuler un jugement moral peut être modéré e par 
leur orientation politique (Eynon, Hill, et Stevens, 1997 ; et Sweeney, 1995). 
1.2 Développement éthique 
Ponemon (1992) d￩fend la th￨se que l’￩tape de l’identification du dilemme ￩thique par les 
auditeurs  ou  la  « sensibilité  éthique »,  est  particulièrement  importante  en  situation  où  les 
règles de conduite ne sont pas bien définies par la firme ou la profession. 
Afin de mieux illustrer cette étape, nous avons choisi de vous proposer un exemple concret de 
situation de dilemme éthique auquel peut faire face un auditeur en mission et pour qui cela 
                                                 
1 Le DIT (Defining Issues Test) est un instrument de mesure psychométrique crée par Rest en 1979 qui permet 
d’￩valuer le niveau de raisonnement éthique d’un individu. Il s’agit d’un questionnaire auto-administré composé 
dans sa version complète de six problèmes éthiques face auxquels l’interview￩ doit donner son avis et indiquer le 
degr￩ d’importance qu’il accorde ￠ un ensemble de concepts ￩noncés lors de sa prise de décision. Le traitement 
du questionnaire donne lieu au calcul d’un P score variant de 0 ￠ 95. Lorsque le P score est inf￩rieur ￠ 27,  le 
niveau de développement moral cognitif est au niveau pré-conventionnel, lorsqu’il est compris entre 27 et 41 il 











































peut engendrer un sentiment d’h￩sitation quand ￠ l’application stricte des r￨gles comptables 
recommandées.   
Tableau 3 : Exemple de dilemme éthique selon Prat dit Hauret (2003) 
Un commissaire aux comptes s’interroge sur une éventuelle révélation de faits délictueux. 
Le dirigeant de l’entreprise audit￩e r￩v￨le au commissaire aux comptes avoir pr￩lev￩ 76 225 € sur les comptes 
bancaires de sa soci￩t￩ pour aider financi￨rement son fr￨re dont l’entreprise au bord du d￩pôt du bilan doit 
faire face à de grosses difficultés financières. Il commet un abus de biens sociaux lié au montant débiteur de son 
compte  courant.  Mais,  conscient  de  ne  pas  respecter  la  loi,  le  dirigeant  fautif  décide  de  vendre  un  bien 
immobilier personnel ce qui lui permet de rembourser la somme empruntée. La situation est donc régularisée : 
son compte courant d’associ￩ pr￩sente un solde nul en fin d’ann￩e. Une application stricte de la loi et de la 
doctrine relatives à la révélation des faits délictueux devrait avoir pour cons￩quence la r￩v￩lation de l’abus de 
biens sociaux dans la mesure où le fait délictueux est délibéré et significatif.  
A contrario, cette situation pose un dilemme éthique au commissaire aux comptes. En effet, la situation a été 
régularisée  en  cours  d’ann￩e  et  les  cons￩quences  soci￩tales  de  la  r￩v￩lation  pourraient  se  r￩v￩ler  plus 
préjudiciables que la non-r￩v￩lation. Par ailleurs, on peut supposer qu’en cas de r￩v￩lation, le mandat du 
commissaire aux comptes ne serait pas renouvelé à son échéance. 
 
  Selon Sweeney et Roberts (1997) et Bernardi (1994) les auditeurs ayant un niveau 
de développement moral cognitif élevé, mesuré par le P score du Defining Issues Test élaboré 
par  Rest  (1979),  sont  plus  aptes  à  identifier  les  différents  problèmes  éthiques  en  audit, 
profond￩ment incorpor￩s dans le dilemme d’ind￩pendance. 
Selon eux, les auditeurs qui ont un stade de développement moral post-conventionnel
2 ont 
tendance  à  ne  pas  respecter  les  normes  comptables  préconisées.  Les  résultats  de  leur 
recherche mettent en évidence que les individus dont le niveau de développement moral est 
post-conventionnel ne sont pas affect￩s par d’￩ventuelles sanctions li￩es ￠ la non application 
des r￨gles. Pour ces individus, la pr￩sence ou l’absence de cons￩quences d￩favorables à leur 
propre int￩r￪t, n’a pas d’incidence sur les jugements relatifs ￠ des situations susceptibles de 
remettre  en cause les normes d’ind￩pendance.  Une profonde sensibilité face au problème 
éthique, traduit une forte capacité des auditeurs à mesurer les motivations éthiques des tiers, 
de façon plus précise et objective. 
D’apr￨s une exp￩rience ￩labor￩e par Bernardi (1994), les capacit￩s du manager en 
audit à détecter les fraudes sont modérées par le niveau de développement moral. 
Ponemon et Gabhart (1993) ont montré aussi en 1990 que les auditeurs qui raisonnent 
au niveau conventionnel sont ceux dont  les positions  sont les plus  strictes en matière de 
respect des normes d’ind￩pendance. Ces auditeurs sont socialis￩s dans le sens d’une stricte 
                                                 
2 Pour Kohlberg (1969) il existe des ￩tapes dans l’￩laboration d’un jugement moral qui sont assimilables ￠ des 
stades qui s’organisent selon les lois de successibilit￩, d’irr￩versibilit￩ et d’universalit￩s. La th￩orie se compose 












































adhésion aux normes d’ind￩pendance et sont moins sensibles ￠ la dimension ￩thique d’un 
problème  qui  ne  fait  pas  partie  des  normes  professionnelles.  En  fondant  leur  décision 
uniquement sur les règles professionnelles pour résoudre les situations difficiles et complexes, 
ces auditeurs peuvent manquer de sensibilité pour identifier clairement les dilemmes éthiques 
et les conséquences potentielles de leurs décisions. 
Selon Prat dit Hauret (2002), les auditeurs qui sont les plus indépendants ont donc un niveau 
de  développement  moral  cognitif  conventionnel.  Le  résultat  obtenu  est  conforme  à  celui 
obtenu par Sweeney et Roberts (1997) qui ont montré que les auditeurs dont le niveau de 
d￩veloppement moral est conventionnel sont ceux qui ont le niveau d’ind￩pendance le plus 
fort et qui sont le plus soucieux des règles comptables. 
D’apr￨s Prat dit Hauret, les auditeurs sont soucieux d’accomplir compl￨tement leurs devoirs 
et leurs obligations de façon à assurer la pérennité de leur activité professionnelle et à jouer 
leur rôle en fonction des devoirs et des obligations qui leur ont été imposés. Ils considèrent 
qu’il ne leur appartient pas de s’interroger sur la nature et le bien-fondé de leurs obligations. 
Le niveau conventionnel se caract￩rise par un comportement coh￩rent de l’auditeur avec le 
groupe de ses pairs et les attentes d’une grande partie de la soci￩t￩. 
Shaub et al (Shaub et lawrence, 1996 ; Shaub, Finn et Munter ; 1993) utilisent, une 
approche théorique alternative tirée de la perspective de développement moral cognitif, afin 
d’￩tudier le rapport entre l’id￩ologie et la sensibilit￩ ￩thique. 
Shaub, Finn et Munter (1993) traitent de la relation entre l’id￩ologie et la sensibilit￩ ￩thique ￠ 
partir d’un ￩chantillon d’auditeurs seniors et trouvent ainsi que les auditeurs ayant un niveau 
￩lev￩ de relativisme et d’id￩alisme sont les moins habilit￩s ￠ reconnaître un dilemme ￩thique. 
Dans  une  étude  plus  récente  et  apparentée,  Shaub  et  Lawrence  (1996)  prennent  pour 
échantillon des auditeurs ayant un niveau de risque variable, et tentent ainsi de trouver une 
relation entre l’id￩ologie ￩thique et le scepticisme professionnel. 
L’id￩ologie ￩thique semble ainsi être corrélée à la sensibilité éthique, cependant le rapport 
entre l’id￩ologie ￩thique et la capacit￩ des auditeurs ￠ d￩tecter les signaux d’alertes pendant 
une mission d’audit, n’est pas tout ￠ fait clair. 
Cohen,  Pant  et  Sharp  (1995,  1996,  2001)  utilisent  l’￩chelle  ￩thique 
multidimensionnelle  (MES)  ￩labor￩e  par  Reidenbach  et  Robins  (1988)  afin  d’￩tudier 
l’association entre l’orientation éthique des auditeurs et leur sensibilité. 
L’orientation  ￩thique  repr￩sente  le  degr￩  de  variation  des  principes  ￩thiques,  comme  par 











































culturelle, l’int￩r￪t personnel, utilisés pour juger la situation éthique.  
Contrairement au modèle stable et structuré du développement éthique élaboré par Kohlberg 
(1969), l’orientation ￩thique est bas￩e sur une situation sp￩cifique et ponctuelle (Reidenbach 
et Robin, 1988). 
Selon  Cohen,  Pant  et  Sharp  (1995,  1996,  2001)  les  auditeurs  tendent  à  définir  les  actes 
￩thiques ou non ￩thiques en se basant sur l’utilitarisme, la justice et  l’￩quit￩, et les devoirs et 
les obligations. 
Thorne (2000) et Massey (2002) démontrent que les jugements éthiques professionnels 
des auditeurs sont liés à leur propre développement éthique.   
 
Pour  conclure,  la  perspective  de  développement  moral  cognitif  suggère  que  les  individus 
ayant un niveau de développement éthique élevé soient plus sensibles aux dilemmes éthiques. 
Les  études élaborées sur ce sujet ont aboutit au résultat suivant : « les auditeurs ayant un 
niveau de développement moral élevé sont plus sensibles aux transgressions en audit, incluant 
ainsi les éventualités de fraude ».  
1.3 Valeurs personnelles 
Différentes études ont été élaborées sur le rapport entre les valeurs personnelles des auditeurs 
et leur probabilité à identifier les dilemmes éthiques (Patterson, 2001 ; Shaub et al, 1993).  
Selon Shaub, Finn et Munter (1993) le renforcement des standards éthiques est jugé 
par les auditeurs comme étant très important pour la légitimité de la profession comptable.  
Les  auditeurs  qui  s’engagent  dans  la  profession  comptable,  et  pour  qui  l’on  confie  des 
missions d’audit, doivent ￪tre plus sensibles aux problèmes éthiques. 
Bien que cet argument soit intuitivement attractif, ni Shaub et ses collègues (1993), ni même 
Patterson (2001) n’arrivent ￠ prouver qu’un engagement professionnel significatif influence 
l’aptitude des auditeurs ￠ identifier les probl￨mes ￩thiques. Le contraire n’a cependant pas ￩t￩ 
vérifié non plus. 
Comme  l’a  ￩t￩  sugg￩r￩  par  Bamber  et  Iyer  (2002),  l’￩chelle  de  mesure  de 
l’engagement professionnel et organisationnel ne prend en compte que le degr￩ d’engagement 
des auditeurs pour la profession et l’organisation et ne mesure pas les valeurs spécifiques 
organisationnelles et professionnelles, auxquelles les auditeurs sont rattachés. 
Shaub et Lawrence (1996), ont utilisé quant à eux, une mesure plus spécifique des valeurs 
professionnelles. Selon eux, lorsque les auditeurs accordent plus d’importance aux standards 











































scepticisme de leur part. L'importance économique du client tend cependant à neutraliser cette 
sensibilité. En effet la tendance actuelle des auditeurs à adhérer aux valeurs économiques et 
professionnelles, influence leur capacité à identifier les dilemmes éthiques rencontrés.   
Abdolmohammadi et Baker (2006) dans une étude récente ont étudié la relation entre 
les valeurs personnelles des professionnels comptables et le raisonnement moral. Les résultats 
indiquent un lien important entre les valeurs de conformité et le raisonnement moral. Les 
professionnels  comptables  préférant  les  valeurs  de  conformité  ont  un  niveau  de 
développement moral plus élevé. 
 
Pour conclure, les résultats concernant le lien entre les valeurs personnelles et le jugement 
éthique des auditeurs sont très mitigés. Il existe cependant indéniablement un lien entre ces 
deux variables. 
1.4 Caractères de la personnalité 
Les  modèles  interactionnistes  tiennent  compte  de  l'importance  des  caractères  de  la 
personnalit￩ (Thorne, 1998; Trevino, 1986) dans l’influence de l’intention des auditeurs d’agir 
moralement. 
Trevino (1986) a développé un modèle qui montre que les prises de décisions éthiques 
s’expliquent par l’interaction de composantes individuelles et organisationnelles. Si le stade 
de  d￩veloppement  moral  cognitif  d’un  individu  d￩termine  ce  que  pense  un  individu  des 
dilemmes éthiques, les cognitions du bien et du mal ne sont pas suffisantes pour expliquer et 
pr￩dire un comportement  d￩cisionnel  ￩thique. Des  variables individuelles  (force de l’ego, 
locus  de  contrôle)  et  contextuelles  (contexte  professionnel  immédiat,  culture 
organisationnelle, caractéristiques du travail) interagissent avec la composante cognitive pour 
déterminer la manière dont un individu risque de se comporter face à un problème éthique. 
Cet  auteur  a  avancé  différentes  propositions  relatives  au  raisonnement  des  dirigeants 
confrontés à des dilemmes éthiques dans leurs relations de travail. Il considère que la grande 
majorité des dirigeants raisonnent au niveau conventionnel. Pour apporter une réponse aux 
dilemmes éthiques, ils chercheraient dans leur environnement des signaux relatifs à ce qui est 
bien  (un  comportement  approprié  à  la  situation)  et  ce  qui  est  mal  (un  comportement 
inapproprié). Par ailleurs, les dirigeants dont le niveau de développement moral cognitif est 
post-conventionnel feraient preuve d’une plus grande cohérence entre leurs jugements moraux 
et leurs actions morales. Enfin, le niveau de développement moral serait significativement 











































du mod￨le est l’int￩gration de variables individuelles et de situations modératrices dans la 
relation entre le niveau de d￩veloppement moral d’un individu et son comportement, ￩thique 
ou non éthique. 
Tsui et Gul (1996) découvrent, que le locus de contrôle des auditeurs (Rotter, 1966) 
r￩agit r￩ciproquement avec leur niveau de d￩veloppement ￩thique dans l’affectation de leur 
intention d'agir moralement.  
Windsor et Ashkanasy (1995) tirent des r￩sultats semblables lorsqu’ils sont face ￠ des 
auditeurs sous la menace de perdre des clients. Les auteurs trouvent que le développement 
éthique  des  auditeurs  et  leurs  croyances  en  un  monde  juste  affectent  la  probabilité  des 
auditeurs à se plier aux demandes des clients. 
 
La conclusion émanant de ces études est que les auditeurs ayant un fort caractère sont 
plus aptes à supporter la pression du client (Badaracco, 1998).   
1.5 Expérience 
Les chercheurs étudiant la théorie du développement moral cognitif, soutiennent la thèse selon 
laquelle la formation et l'expérience affecte la capacité d'un individu à identifier les dilemmes 
éthiques (Bebeau, 1994 ; Hiltebeitel et Jones, 1992). 
Néanmoins, à l'exception de Douglas, Davidson et Schwartz (2001), plusieurs recherches ont 
d￩montr￩  l’absence  de  relation  positive  entre  la  formation  et  la  capacit￩  des  auditeurs  à 
identifier ces dilemmes (Cohen, Pant et Sharp, 2001; Karcher, 1996).   
  Au  contraire,  Cohen,  Pant  et  Sharp  (2001)  découvrent,  que  les  professionnels 
comptables envisagent des actions considérablement moins éthiques que celles des étudiants 
récemment diplôm￩s en comptabilit￩, et d￩fendent ainsi la th￨se que l’exp￩rience joue un rôle 
considérable dans la capacité des auditeurs à identifier un dilemme éthique. 
Karcher (1996) quand à lui, trouve un lien positif entre l’￢ge et la sensibilit￩ ￩thique 
des  auditeurs.  Il  trouve  ainsi,  à  partir  de  travaux  effectués  par  Bernardi  (1994),  que  les 
managers en audit ont plus de capacités à détecter les fraudes que les auditeurs seniors, il 
sugg￨re  alors,  qu’il  pourrait  y  avoir  une  relation  positive  entre  la  sensibilité  éthique  des 
auditeurs et l’exp￩rience.  
Dans une ￩tude longitudinale datant d’une vingtaine d’ann￩es, Rest (1986) montre que 
l’￩ducation est l’un des facteurs clés dans la capacité de formulation du jugement éthique. 
Cependant, plusieurs résultats d'enquêtes portant sur les auditeurs aboutissent à des résultats 











































faites sur la base du DIT sur des personnes ayant une éducation et un statut socio-économique 
semblable. 
Il en résulte que dans la formulation du jugement éthique, les auditeurs ont tendance à avoir 
un score de DIT plus faible que les non auditeurs ayant un niveau d’￩ducation et un statut 
économique similaire. Les tests sont focalisés sur des considérations d’ordre g￩n￩ral dans le 
but  d’aboutir  ￠  un  jugement  ￩thique  (Ponemon  et  Gabhart,  1993;  Lampe  et  Finn,  1992; 
Armstrong, 1987). 
Néanmoins, il est possible que ces résultats puissent être expliqués par le parti pris (biais) 
politique apparent dans le DIT et la nature politique généralement conservatrice des auditeurs 
(Sweeney, 1995). 
De même, Shaub (1994) à partir des résultats de son expérience, découvre que les 
étudiants des sciences humaines ont un score de DIT plus élevé que leurs équivalents d'un 
programme d'école de commerce plus traditionnel. Il en résulte que le fait d'int￩grer l’￩thique 
dans  le  programme  scolaire  de  la  comptabilité  améliore  ainsi  la  capacité  des  auditeurs  à 
formuler un jugement éthique.  
En effet, Ponemon et Glazer (1990) suggèrent que la « business culture », érode la qualité du 
jugement ￩thique des auditeurs. Ainsi, plusieurs ￩tudes d￩montrent qu'int￩grer l’￩thique dans 
la  comptabilité  et  vérifier  les  cours  améliorent  la  capacité  des  auditeurs  à  formuler  un 
jugement éthique (Sweeney, 1995). 
Cependant, peu d’attentions ont ￩t￩ accord￩es aux aspects sous-jacents de l’￩ducation 
des auditeurs qui peuvent expliquer ces résultats. Il est donc difficile d’avoir un important 
aper￧u  concernant  l’aspect  particulier  de  l'￩ducation  des  auditeurs  qui  peut  améliorer  ou 
éroder leur capacité à formuler des jugements éthiques.  
Plusieurs autres travaux se sont penchés sur le rapport entre le jugement éthique des 
auditeurs  et  leur  expérience.  Lorsque  l'on  se  focalise  sur  les  recherches  élaborées  sur  le 
nombre d'années d'expérience dans le domaine de l'audit, on remarque que le rapport entre 
l’exp￩rience et le DIT des auditeurs est n￩gatif (Thorne et al, 2003 ; Ponemon 1990, 1992a, 
1995; Shaub, 1994; Ponemon et Gabhart, 1993).  
En résumé, ces résultats sugg￨rent l'importance de l’exp￩rience dans la r￩solution des 
dilemmes éthiques par les auditeurs. 
Pour apporter un plus ￠ cette ￩tude nous avons tent￩ de r￩sumer ces ￩tudes par le biais d’un 













































Tableau 1 : Classement des facteurs influençant le jugement éthique des auditeurs selon 





Références  Position des auteurs 










-Les  auditeurs  qui  raisonnent  au 
niveau  conventionnel  sont  ceux 
dont  les  positions  sont  les  plus 
strictes  en  matière  de  respect  des 
normes d’ind￩pendance 
    Bernardi, 1994 
-Les capacités du manager en audit 
à  détecter  les  fraudes  sont 
modérées  par  le  niveau  de 
développement moral 




-Les  auditeurs  dont  le  niveau  est 
post-conventionnel  ont  tendance  à 








-Le  relativisme  et  l’id￩alisme 
influence légèrement le scepticisme 
professionnel 
-Lien entre l’id￩ologie ￩thique et la 
capacité des auditeurs à détecter les 
signaux  d’alertes  pendant  une 
mission d’audit 
    Prat dit 
Hauret, 2007 
-Lien entre l’id￩ologie ￩thique et la 










Shaub, Finn et 
Munter, 1993 
-L’orientation  ￩thique  influence 
significativement  la  sensibilité 
éthique 
-Les  relativistes  et  idéalistes  ont 
moins de probabilité de détecter les 
problèmes éthiques 
-Pas de relation entre l’engagement 
professionnel  et  la  reconnaissance 











Cohen, Pant et 
Sharp, 1995a, 
1996, 2001 
-La  sensibilité  éthique  varie  en 
fonction de l’orientation ￩thique 
-Les auditeurs tendent à définir les 
actes éthiques ou  non éthiques en 
se  basant  sur  l’utilitarisme,  la 
justice/équité  et  les 
devoirs/obligations 
-L’￩ducation  n’influe  pas  sur  les 
différences de sensibilité éthique 
-Les  professionnels  comptables 
consid￨rent certaines actions d’une 
manière moins éthique que le font 








-Pas de relation significative entre 
la  sensibilité  éthique : 
l’engagement  professionnel, 
















































  Karcher , 1996 
-Pas  de  relation  positive  entre 
l’￩ducation et la sensibilité éthique 
-Relation positive entre l’￢ge et la 
sensibilité éthique 
-Pas  de  relation  positive  entre 
l’￩ducation  et  la  capacit￩  ￠ 









-La  sensibilité éthique est associée 
aux  instructions  éthiques  et  à  la 






  Armstrong, 
1987 
-Le  score  du  DIT  des 
professionnels comptables est plus 
bas  que  celui  d’autres  individus 
semblablement instruit 
-Pas de différence de genre 
   
Thorne et 
Magnan, 2000 
-Pas  de  différences  significatives  
dans les scores du DIT ou échelle 
de mesure spécifique ￠ l’audit entre 








-Les  professionnels  comptables 
féminins ont un score de DIT plus 
élevé que leurs collègues masculins 
-Les libéraux ont un score de DIT 











-Les  femmes  ont  un  niveau  de 
raisonnement  éthique  plus  élevé 
que  les  hommes  indépendamment 
du  niveau  et  de  la  position  de  la 
firme 
-Relation positive entre le score du 
DIT  et  le  nombre  d’ann￩es 
d’exp￩rience  des  femmes.  Pas  de 






Eynon, Hill et 
Stevens, 1997  
- Les femmes ont un score de DIT 
plus élevé que les hommes 
-Les libéraux ont un score de DIT 





  Shaub, 1994 
-Les femmes ont un score de DIT 
plus élevé que les hommes 
-L’￩ducation n’est pas significative 
-Le score du DIT est inversement 



















-Pas de différences significatives 
-Le  score  du  DIT  des 
professionnels comptables est plus 
bas  que  celui  d’autres  individus 
semblablement instruits 
-Le score du DIT est négativement 
corr￩l￩ avec l’exp￩rience 
-Le  score  du  DIT  des 
professionnels  comptables 
Américains  (Canadiens)  est 
négativement  (positivement) 

















































-Pas de différences significatives 
-Le score du DIT est négativement 






-Il existe une relation positive entre 
le  développement  éthique  et  la 
formulation  du  jugement  éthique 
des auditeurs 
   
Lampe et 
Finn, 1992 
- Le score du DIT des auditeurs est 
plus  bas  que  celui  d’autres 






-Le score du DIT des étudiants et 
professionnels  comptables  issus 
du « liberal  arts  college »  est  plus 
élevé  que  celui  des  étudiants  et 
professionnels  comptables  issus 
d’universit￩s  am￩ricaines  dot￩es 








-Il  existe  une  corrélation  négative 
significative  entre  les  années 










-Pas de relation entre le jugement 
éthique  et  le  niveau  hiérarchique 
dans la firme 
-Les  managers  et  les  associés  ont 
un score de DIT plus bas que celui 
des comptables seniors et du reste 













-La probabilité de détection affecte 
les  jugements  d’ind￩pendance  des 












-Le  développement  éthique  et  le 
caractère affectent les réponses aux 
pressions du client 
-Les auditeurs qui croient dans un 
monde  juste  et  dont  le  niveau  de 
développement  éthique  est  élevé 
tendent  à  résister  plus  aux 
pressions des clients contrairement 
aux auditeurs qui ne croient pas en 






-Le  développement  éthique  et  les 
pressions  li￩s  ￠  l’emploi  affectent 
l’ind￩pendance des auditeurs 
   
Tsui et Gul, 
1996 
-L’interaction  entre  le  locus  de 
contrôle  et  le  développement 
éthique  influencent  la  probabilité 
des    participants  à  répondre  aux 









DeZoort 2001  
-La  probabilit￩  d’une  certification 
inexacte n’est pas corrélée avec le 
développement éthique 
-Les effets positifs de l’engagement 
organisationnel  disparaissent  avec 


























































-Les auditeurs ayant un score élevé 
de DIT ont moins de probabilité de 
sous estimer leur temps de travail 
que ceux dont le P score est faible  
-Effet  négatif  considérable  sur  le 
comportement  de  sous  évaluation 
du  temps  essentiellement  du  aux 
pressions de temps et des pairs, et 
ce  en  particulier  pour  les 
participants ayant un faible niveau 
de développement éthique 
 
Pour  conclure,  les  facteurs  individuels  et  leurs  interactions  sur  le  processus  de  décision 
éthique représentent une voie de recherche importante. Les recherches effectuées ont pour la 
majorité été fructueuses et ont aboutit à des résultats probants. Cependant le processus de 
d￩cision  ￩thique  n’est  pas  seulement  influenc￩  par  des  variables  individuelles.  D’autres 
facteurs entrent en compte ; il s’agit des facteurs contextuels qui interagissent diff￩remment 
dans le processus de décision éthique. 
 
2. Les facteurs liés au contexte 
Le modèle interactionniste reconnaît aussi l’importance du rôle des facteurs contextuels dans 
l’influence du processus de décision éthique. 
Ces facteurs contextuels incluent : 
-  Le contexte de travail immédiat tel que, les pressions budgétaires et temporelles, ainsi 
que les récompenses et sanctions (Trevino et Weaver, 2003) 
-  Le contexte externe g￩n￩ral tel que l’environnement culturel (Cohen, Pant et Sharp, 
1995)  incluant  l’environnement  organisationnel  et  professionnel  (Trevino,  1986 ; 
Ferrell et Gresham, 1985) 
-  Les facteurs spécifiques (Jones, 1991) 
Dans le domaine de l'audit, l'influence du contexte du travail est particulièrement importante 
puisque c'est à travers le contexte du travail que les influences sociales et professionnelles 
sont mises en vigueur. 
Des études ont été élaborées sur l'influence des pairs sur le jugement éthique des auditeurs et 
montrent  que  la  discussion  des  pairs  sur  les  dilemmes  éthiques  affecte  généralement  le 
jugement  des  auditeurs  (Thorne  et  Hartwick,  2001).  Les  résultats  émanant  de  ces  études 











































entraîne une amélioration du jugement éthique des auditeurs.   
Plusieurs études considèrent que le jugement éthique des auditeurs varie selon les facettes 
plus générales du contexte externe. 
2. 1 Pressions inhérentes 
Deux études empiriques ont examiné le lien entre les intentions éthiques des auditeurs et les 
pressions inhérentes, telles que l’ob￩issance et la conformit￩, dans le contexte immédiat du 
travail (Lord et DeZoort, 2001 ; Ponemon et Gabhart, 1993).  
Lord et DeZoort (2001) découvrent une forte relation entre la pression de l'obéissance 
et les intentions éthiques des auditeurs, mais ils ne trouvent pas de lien entre la pression de la 
conformité et les intentions éthiques des auditeurs.  
De  la  même  façon,  Ponemon  et  Gabhart  (1993)  ont  étudié  le  rapport  entre,  les 
sanctions li￩es ￠ l’￩valuation de la performance d’une part et les exigences de la conformit￩ 
d’autre  part,  et  les  intentions  des  auditeurs  ￠  sous  estimer  le  temps  de  travail  puisqu’ils 
doivent faire face aux pressions budgétaires. 
En 1990, ces auteurs ont montré que les auditeurs qui ont un faible niveau de développement 
moral cognitif sont beaucoup plus influenc￩s par l’existence de sanctions possibles que les 
auditeurs qui ont un niveau élevé.  
L’efficacit￩  des  r￨gles  et  des  sanctions  incitant  au  comportement  d’ind￩pendance  d￩sir￩, 
dépend du processus de jugement moral des auditeurs. La pr￩sence d’une sanction potentielle 
pour un comportement non indépendant influence plus les auditeurs dont le jugement moral 
est peu développé. La théorie du développement moral prévoit que les auditeurs qui sont au 
stade pré-conventionnel sont indépendants si les sanctions prévues pour des comportements 
non indépendants excèdent les bénéfices potentiels. Quant aux auditeurs dont le niveau de 
développement moral est au niveau conventionnel, sont moins sujets aux sanctions possibles, 
mais  plus  sensibles  aux  normes  de  référence  du  groupe  et  au  respect  des  normes 
d’ind￩pendance d￩finies par la profession ou le cabinet. A contrario, les auditeurs qui ont 
développé une aptitude à raisonner au niveau post-conventionnel sont moins sensibles aux 
normes du groupe de référence mais plus sensibles à la dimension éthique du problème posé. 
Ces  diff￩rences  entre  les  auditeurs  justifient  la  mise  en  place  d’un  ensemble  de  moyens  
favorisant et préservant l’ind￩pendance des auditeurs. 
Selon Lord et DeZoort (2001) les intentions des auditeurs, d'adhérer aux pressions du 
client,  ne  sont  pas  en  rapport  avec  leur  engagement  organisationnel  (caractéristique 











































conformité.  Néanmoins,  lorsque  les  auditeurs  ne  sont  pas  confrontés  aux  pressions 
d’ob￩issance  ou  de  conformit￩,  leurs  intentions  de  se  plier  aux  exigences  du  client  sont 
modérées  par  leur  engagement  organisationnel.  Cela  démontre  donc  que  les  influences 
sociales peuvent confondre l'effet d'engagement organisationnel aux intentions éthiques des 
auditeurs.   
La recherche dans le domaine de l'audit suggère en outre qu’en plus des pressions, le contexte 
externe plus large peut aussi affecter les intentions éthiques des auditeurs. 
Sweeney et Roberts (1997) d￩couvrent une interaction entre la taille de l’entreprise et 
le développement éthique. Ils démontrent que l'environnement organisationnel joue un rôle 
important dans l'intention des auditeurs d’agir moralement. Selon eux, les auditeurs employés 
par de grandes et moyennes entreprises, dont le niveau de développement moral cognitif est 
conventionnel, ont une forte probabilité de se plier aux demandes  des clients en dépit de 
l'absence de motivations économiques. Ils ont donc tendance à ne pas respecter les normes 
comptables préconisées. Ils suggèrent que, comme les auditeurs de niveau conventionnel ont 
tendance à se conformer aux normes du groupe, la culture d’entreprise est de s’accommoder 
aux demandes du client. Ces résultats sont conformes avec ceux de Windsor et Ashkanasy 
(1995) qui ont montré que les auditeurs de niveau conventionnel sont ceux qui résistent le 
moins aux pressions économiques du client. 
Toujours selon Sweeney et Roberts (1997) les auditeurs qui ont un stade de développement 
moral post-conventionnel ont tendance à ne pas respecter les normes comptables préconisées. 
Ils mettent en évidence que les individus dont le niveau de développement moral est post 
conventionnel ne sont pas affect￩s par d’￩ventuelles sanctions li￩es ￠ la non application des 
r￨gles.  Pour  ces  individus,  la  pr￩sence  ou  l’absence  de  cons￩quences  d￩favorables  à  leur 
propre intérêt, n’a pas d’incidence sur les jugements relatifs à des situations susceptibles de 
remettre en cause les normes d’ind￩pendance. Leur r￩sultat sont encore cohérents avec ceux 
de Windsor et Ashkanasy (1995) qui ont montré que les auditeurs, dont le développement 
moral  est  post-conventionnel  sont indifférents  aux pressions  économiques  de leurs  clients 
lorsqu’ils donnent leur opinion sur des situations délicates. 
Shafer, Morris et Ketchand (1999, 2001), examinent le rapport entre l’intensit￩ ￩thique 
et les intentions des auditeurs d'agir moralement. Ils démontrent que dans des situations de 
forte intensité éthique, les auditeurs montrent une faible probabilité de se plier aux pressions 
exercées par le client, contrairement aux situations de faible intensité, où ils paraissent plus 











































La sensibilit￩ ￩thique est aussi influenc￩e par l’environnement professionnel.  A ce 
jour, les recherches élaborées sur ce rapport, ont limité l'environnement professionnel des 
auditeurs ￠ l’application d’une seule variable qui est le  «  Code éthique » ou le « code de 
déontologie » (Douglas, Davidson et Shwartz, 2001). 
Ce courant de recherche a montré que les auditeurs identifient les dilemmes éthiques couverts 
par le Code, qui semble réduire l'ambiguïté et facilite l’identification des problèmes éthiques, 
inclus explicitement dans ce dernier. 
D’apr￨s le mod￨le de Patterson (2001), l'environnement organisationnel n'est pas un facteur 
de cause important.  
En  effet  selon  Douglas,  Davidson  et  Shwartz  (2001),  l'environnement  organisationnel  a 
seulement un effet indirect sur l'identification du dilemme éthique par les auditeurs. 
Bien que ces résultats soient contraires aux attentes, il est cependant possible que les mesures 
n'aient pas capturé les traits qui façonneraient suffisamment la sensibilité éthique.   
Plusieurs études considèrent alors, que le jugement éthique des auditeurs est différent selon 
les facettes plus générales du contexte externe. 
 
D’autres recherches ont été élaborées sur le rapport différentiel entre le contexte national et la 
sensibilité éthique des auditeurs. 
Cohen, Pant et Sharp (1995a, 1995b) utilisent le MES
3 dans le but de répartir les 
différences de la pluralité des cultures dans la sensibilité éthique des auditeurs.  
D’apr￨s leur exp￩rience, la sensibilité éthique varie, selon le degré d'individualisme et de la 
distance  hiérarchique,  reflétée  par  la  culture  du  pays.  Aux  États-Unis,  les  auditeurs  sont 
influencés par leur culture fondée sur un degré d’individualisme élevé et une faible distance 
hiérarchique. 
Contrairement aux auditeurs Am￩ricains, les auditeurs d’Am￩rique du Sud dont la culture 
reflète un degré de collectivisme élevé et une forte distance hiérarchique, ont tendance à agir 
de manière plus éthique (Hofstede, 2001). Les résultats sont en accord avec les recherches 
déjà effectuées sur la psychologie des croisements culturels. Ces études prouvent qu’en d￩pit 
de  la  nature  universelle  des  valeurs  éthiques  (Rest,  1994),  les  différences  de  culture 
engendrent des degrés de variation des valeurs (Dr Chiulien Chuang, 2005 ; Hofstede, 2001). 
                                                 
3 Multidimensional Ethical Scale ou échelle éthique multidimensionnelle, est élaborée par Reidenbach et Robins 












































Ponemon et Gabhart (1993) et Thorne, Massey et Magnan (2003) découvrent que le 
jugement  éthique  spécifique  des  auditeurs  Canadiens  diffère  de  celui  des  auditeurs 
Américains. En 2001, Tsui et Windsor (2001) trouvent aussi une différence dans le cadre 
d’une comparaison Chine-Australie. 
Une  des  explications  de  ces  différences,  est  proposée  par  Arnold,  Bernardi  et 
Neidermeyer (1999). Ils découvrent que les auditeurs des pays à fort niveau d'individualisme 
(Hofstede, 2001) considèrent plus les facteurs qui sont en rapport avec leur propre intérêt 
quant  à  la  formulation du  jugement  éthique.  Inversement,  les  auditeurs  des  pays  à  faible 
niveau d'individualisme considèrent moins les facteurs en rapport avec leur propre intérêt.   
Arnold,  Bernardi  et  Neidermeyer  (1999)  emploient  une  structure  théorique  légèrement 
différente. D'après leurs enquêtes les différences d'ordre national dans le jugement éthique des 
auditeurs peuvent être attribuées aux différences de l'environnement institutionnel national. 
Leurs résultats suggèrent qu’en comparaison ￠ des auditeurs provenant de pays à faible indice 
de litige, les auditeurs provenant de pays à fort indice pensent, « que compter sur les règles 
d'audit n’a pas trop d’importance » pour formuler un jugement éthique.  
Donc,  la  recherche  existante  montre  l'importance  du  contexte  institutionnel  national  dans 
l'influence du jugement éthique des auditeurs.   
De  même,  Kohlberg  (1984)  indique  que  la  culture  éthique  ou  le  climat  organisationnel 
influence directement le jugement éthique.  
Dans un examen de l'importance du climat éthique, Ponemon (1992a) démontre que le 
rapport négatif qu'il trouve entre l'expérience et le score du DIT des auditeurs, est le résultat 
du processus de sélection-socialisation des cabinets comptables.  
Pour  conclure,  selon  lui,  la  culture  éthique  des  cabinets  d'audit  peut  frustrer  les 
auditeurs dans leur capacité à formuler « de meilleurs jugements éthiques ».  
Bernardi et Arnold (1997), Eynon et al (1997), Jeffrey et Weatherholt (1996) et Windsor et 
Ashkanasy (1996) soutiennent l’id￩e de l’importance de la culture ￩thique de l'entreprise qui 
prime sur la capacité des auditeurs à  formuler « de meilleurs jugements éthiques ». 
2.2 Facteurs spécifiques 
L'investigation  des  études  sur  le  rapport  entre  les  facteurs  spécifiques  du  problème  et  la 
sensibilité éthique des auditeurs a été principalement élaborée par Jones (1991).  
D'après Jones (1991), les individus identifient plus facilement les problèmes éthiques 











































la magnitude des cons￩quences, le degr￩ de consensus social, la probabilit￩ qu’un mal aura 
lieu,  la  relation  temporelle  directe,  l’imminence  du  pr￩judice,  et  la  concentration  sur  le 
résultat.   
En accord avec la proposition de Jones (1991), Karcher (1996) découvre que les interviewés 
sont plus aptes à identifier un problème éthique si les conséquences,  et en particulier les 
conséquences légales ou professionnelles, sont sévères.  
Dans le même contexte, Shaub et Lawrence (1996), affirment que les auditeurs qui exposent 
les  plus  hauts  niveaux  de  scepticisme  professionnel,  sont  ceux  qui  sont  confrontés  aux 
probl￨mes d’audit ￠ grands risques. 
Pour conclure, les résultats présentent un rapport positif entre la magnitude des conséquences 
et l'identification des dilemmes éthiques par les auditeurs.   
 
Tableau 2 : Classement des facteurs influençant le jugement éthique des auditeurs selon 





Références  Position des auteurs 












-Un niveau ￩lev￩ de risque d’audit 






Cohen, Pant et 
Sharp, 1995, 
1996 
-La  sensibilité  éthique  varie  en 
fonction du degr￩, d’individualisme 
et  de  distance  hiérarchique,  de  la 
culture nationale 
-Les  auditeurs  sont  plus  attentifs 
aux  actions  culturellement  ou 
traditionnellement inacceptables et 
moins  attentifs  quand  aux 
situations  éthiques  non 










-Pas de relations significatives 
entre la sensibilité éthique : 
l’engagement professionnel, 
l’exp￩rience personnelle, 













-La  sensibilité éthique est associée 
aux  instructions  éthiques  et  à  la 
connaissance du code professionnel 
-La  culture  d’entreprise  influence 













































Intensité éthique  Karcher , 1996 
-La  sensibilité  éthique  est 
influencée  par  la  gravité  des 
conséquences  associées  aux 
dilemmes éthiques  




-La  sensibilité  éthique  est 
significativement  influencée  par 
l’intensit￩ ￩thique 




-L’intensit￩  ￩thique  d’un  dilemme 
est significativement influencée par 
la  sensibilité  éthique  et  la 
perception  de  l’acceptabilit￩ 

















-Les femmes ont un score de DIT 
plus  élevé  que  les  hommes  et  ce 
dans plusieurs pays 
-Les  libéraux  Irlandais  et 
Américains  ont  un  score  de  DIT 
plus élevé que les conservateurs 
-Pas  de  différences  nationales 













-Les  femmes  ont  un  niveau  de 
raisonnement  éthique  plus  élevé 
que  les  hommes  indépendamment 
du  niveau  et  de  la  position  de  la 
firme 
-Différence  significative  dans  le 





Type du cabinet 
 
Eynon, Hill et 
Stevens, 1997  
-Les femmes ont un score de DIT 
plus élevé que les hommes 
-Les libéraux ont un score de DIT 







-Le score du DIT des 
professionnels comptables 
Américains (Canadiens) est 
négativement (positivement) 









-Il  existe  une  corrélation  négative 
significative  entre  les  années 
d’exp￩rience et le jugement ￩thique 
des  professionnels  comptables 
Canadiens et Américains 
-Pas  de  différences  de  jugement 
d’audit  significatives  dans  la 
résolution de dilemmes spécifiques 
￠  l’audit  mais  les  Am￩ricains 
utilisent délibérément un niveau  de 








-Les  auditeurs  Australiens  ont  un 









-Les auditeurs provenant de pays à 
fort  degr￩  d’individualisme  font 
plus  attention  aux  facteurs  liés  à 
l’int￩r￪t personnel 
-Plus le niveau d’individualisme est 











































s’appuient  sur  leur  jugement 







-Le  niveau  de  développement 
moral  d’un  auditeur  augmente  ou 
diminue  selon  l’environnement 
moral  du  cabinet  d’audit.  Les 
auditeurs dont le score de DIT est 
trop faible ou trop élevé quittent en 
général  le  cabinet.  Les  auditeurs 
dont le niveau de  développement 
moral  est  proche  de  celui  des 
dirigeants  ont    plus  de  chance 







-Relation négative entre le score de 
DIT  et  le  niveau  d’agressivit￩ 

















-La probabilité de détection affecte 
les  jugements  d’ind￩pendance  des 
auditeurs dont les P score sont bas 
et moyens 
-Le  développement  éthique  et  la 
taille  du  cabinet  interagissent  sur 
l’influence  de  recommandation  de 
divulgation ;  Les  auditeurs  de 
niveau conventionnel provenant de 
grands ou moyens cabinets ont plus 
de  probabilit￩  d’adh￩rer  aux 











-Le  développement  éthique  et  le 
caractère affectent les réponses aux 
pressions du client 
-Les  auditeurs  qui  croient  en  un 
monde  juste  et  dont  le  niveau  de 
développement  éthique  est  élevé 
tendent  à  résister  plus  aux 
pressions des clients contrairement 
aux auditeurs qui ne croient pas en 








-Le  développement  éthique  et  les 
pressions  li￩s  ￠  l’emploi  affectent 
l’ind￩pendance des auditeurs 
-Les auditeurs ayant un score élevé 
de DIT ont moins de probabilité de 
sous estimer leur temps de travail 
et de terminer prématurément leur 
mission  que  ceux  dont  le  P  score 
est faible, lorsqu’ils sont face à des 













-La  probabilit￩  d’une  certification 
inexacte n’est pas corr￩l￩e avec le 
développement éthique 
-Les effets positifs de l’engagement 
organisationnel  disparaissent  avec 


















































-La  probabilit￩  d’un  dommage  et 
l’ampleur des cons￩quences  ont un 
effet significatif sur l’intention des 
















-Les auditeurs ayant un score élevé 
de DIT ont moins de probabilité de 
sous estimer leur temps de travail 
que ceux dont le P score est faible.  
-Effet  négatif  considérable  sur  le 
comportement,  de  sous  évaluation 
du  temps  essentiellement  du  aux 
pressions de temps et des pairs, et 
ce  en  particulier  pour  les 
participants ayant un faible niveau 
de développement éthique 
 
3. Pistes de réflexion et de recherche 
En  audit,  le  jugement  moral  des  auditeurs  est  apparenté  à  la  formulation  d’un  jugement 
professionnel (Thorne, 1998). Une fois le dilemme ￩thique identifi￩, l’auditeur met en place 
une stratégie visant à résoudre ce dilemme. C'est à ce moment que l’auditeur identifie la r￨gle 
d'action  moralement  justifiable  et  décide  alors  de  la  manière  dont  le  dilemme  devra  être 
résolu.  
La majorité des études en audit, portant sur le jugement éthique des auditeurs, utilisent le DIT 
(Rest, 1979) dans l’￩laboration de leurs enquêtes. 
Dans cette recherche, les auditeurs ayant le plus haut niveau de DIT, c’est ￠ dire un fort P 
score, sont considérés comme ayant " un meilleur jugement éthique " que ceux ayant un faible 
niveau de DIT et donc par conséquent un faible P score. 
La théorie et les instruments psychométriques se limitent aux cognitions, c'est-à-dire à ce que 
pensent  les  individus  des  dilemmes  moraux.  Ils  ne  mesurent  pas  les  comportements  qui 
correspondent  à  ce  que  les  gens  décident  véritablement  de  faire  dans  une  situation 
décisionnelle particulière. La relation entre le jugement moral et l’action morale n’est donc 
pas clairement définie. 
Kohlberg  (1969)  reconnaît  que  le  jugement  moral  est  une  condition  nécessaire  mais  pas 
suffisante  pour  qu’un  comportement  tel  que  l’honn￪tet￩,  l’altruisme  ou  la  r￩sistance  ￠  la 
tentation soit adopté. 
De plus, le mod￨le de Kohlberg ne traite pas des actions qu’un individu va entreprendre mais 
de son raisonnement pour entreprendre telle ou telle action. 











































l’accent sur l'association entre les facteurs contextuels et le processus de raisonnement éthique 
des auditeurs.   
Notre article montre aussi que les recherches antérieures sur le processus de raisonnement 
éthique des auditeurs sont basées principalement sur des études descriptives qui établissent le 
lien  entre  une  variété  de  caractéristiques  individuelles  et  le  développement  éthique.  Par 
cons￩quent, les critiques ant￩rieures concernant les recherches ￩labor￩es sur l’￩thique en audit 
sont fond￩es sur l’utilisation excessive de m￩thodologies d’enqu￪tes (Gaa, 1996).  
Néanmoins,  avec  le  développement  de  cette  discipline,  on  distingue  une  progression  des 
méthodologies de recherche, puisque l’on est pass￩ d’une recherche basée sur les enquêtes à 
une  approche  plus  expérimentale.  Cependant,  afin  d’enrichir  notre  compr￩hension  du 
processus de raisonnement éthique des auditeurs, il est requis d’atteindre un d￩veloppement 
plus poussé dans la discipline, en ayant recours à des approches techniques supplémentaires, 
telles que des études de terrain et des entretiens plus approfondis. La recherche qualitative 
pourrait par exemple se montrer particuli￨rement utile dans l’estimation des valeurs morales 
des  auditeurs  et  leurs  justifications  dans  la  prise  de  décisions  importantes,  telles  que 
l'acceptation et la rétention de clients douteux.     
Outre les problèmes méthodologiques, on remarque à travers cette revue de littérature, que 
des  recherches  supplémentaires  sont  nécessaires,  et  essentiellement  en  rapport  avec  trois 
facteurs clés.  
D’abord,  bien  que  plusieurs  études  observent  des  différences  culturelles  dans  les 
différentes parties du processus de raisonnement éthique des auditeurs, nous avons tout de 
même besoin de percevoir la où les causes sous jacentes aux différences observées. Il serait 
utile  par  exemple,  de  créer  des  programmes  de  formations  internationales  pour  mieux 
comprendre les raisons des différences du P score du  DIT des auditeurs (prolongement de la 
comparaison Chine-Australie, Tsui et Windsor, 2001).   
Ensuite,  depuis  que  plusieurs  auditeurs  sont  soumis  aux  pressions  du  temps  pour 
achever  des  missions  d’audit,  des  ￩tudes  qui  incorporent  des  facteurs  contextuels  et 
individuels sont nécessaires pour mieux comprendre le processus de raisonnement éthique des 
auditeurs. Des recherches supplémentaires sont ainsi nécessaires pour comprendre comment 
ce type de pression réagit avec les facteurs individuels, tels que la formation et l’exp￩rience, 
dans  le processus  de raisonnement éthique des auditeurs.  De nombreuses  recherches  sont 
nécessaires aussi pour étudier la relation entre le caractère et le contexte pris ensemble et 











































entre  le  caractère  et  le  processus  de  raisonnement  éthique  des  auditeurs  (Thorne,  1998  ; 
Trevino,  1986) ;  Mais  aussi  parce  que  les  recherches  empiriques  à  ce  jour  indiquent  que 
l'influence du contexte sur le raisonnement éthique des auditeurs est modérée par le caractère 
de ces derniers (Tsui et Gul, 1996 ; Windsor et Ashkanasy, 1996).   
Enfin,  il  y  a  un  besoin  réel  de  recherches  analysant  empiriquement  les  actions  et  les 
comportements éthiques des auditeurs. Des recherches supplémentaires sur les dénonciations 
par  les  auditeurs  sont  nécessaires  compte  tenu  des  exigences  précises  données  par  la 
Sarbanes-Oxley dans l’acte de 2002.       
Une autre piste de recherche peut être empruntée à la méthodologie des sciences naturelles 
consistant à former des groupes ou des échantillons témoins. Cette technique peut être utilisée 
pour ￩tudier l’impact de la mission sur le comportement ￩thique. 
Le  contexte  français  des  professionnels  comptables  revêtant  une  double  casquette  expert 
comptable/commissaire aux comptes, offre une considérable opportunité pour analyser les 
différences dans le comportement éthique entre un expert comptable face au même dilemme 
éthique en étant simple conseiller comptable ou en étant tenu par mission légale. 
Nous  voulons  insister  en  conclusion  de  cette  section  sur  le  manque  important  d’￩tudes 
qualitatives.  Les  liens  prouvés  entre  différents  facteurs  et  le  jugement  épurent  à  coup  de 
méthodologies quantitatives la complexité de cet objet foncièrement humain et rhétorique. 
Des recherches qualitatives décrivant des processus cognitifs, offriront plus de compréhension 
et  permettront de développer des  actions  pertinentes,  afin de faire prendre conscience les 
professionnels comptables, des problématiques éthiques. 
 
Conclusion 
A la différence de ce qui se passe dans les pays anglo-saxons, peu de recherches françaises et 
francophones  s’int￩ressent  ￠  l’audit.  Pourtant  reconnu  comme  un  véritable  domaine  de 
recherche, l’audit pr￩sente de nombreuses voies de r￩flexion d’ordre g￩n￩ral. 
De plus, comme le soulignent Bédard et al (2001), les spécificités du contexte français de la 
certification l￩gale des  comptes  ne permettent  pas  d’envisager une simple r￩plication des 
études  anglo-saxonnes.  En  ce  sens,  l’objet  de  cet  article  ￠  ￩t￩  de  mettre  en  avant  les 
recherches déjà effectuées sur le jugement éthique en audit et de souligner ainsi les voies de 











































Force est de constater tout de même, la difficult￩ de faire de la recherche en audit. Il s’agit 
d’une  activit￩  complexe,  pluridisciplinaire,  exerc￩e  dans  un  milieu  feutré,  par  des 
professionnels soumis au secret professionnel et à concurrence de plus en plus vive, dans un 
contexte  de  mise  en  cause  et  de  scandales  à  répétition.  Le  chercheur  en  audit  rencontre 
souvent des difficultés pour collecter toutes les informations dont il a besoin pour mener à 
bien son travail de recherche (Bertin, 2002). 
Mis à part toutes ces difficultés, il est tout de même primordial que les recherches en audit se 
développent significativement. 
Les efforts pour harmoniser les normes d’audit sont consid￩rables. L’accent est mis sur les 
avantages de l’application des r￨gles similaires dans tous les pays : il s’agit d’un moyen visant 
à  améliorer  la  comparabilité  des  états  financiers  de  différents  pays,  ce  qui  facilite  par 
conséquent le développement des marchés financiers internationaux. Il est important alors de 
comparer les pratiques, les normes, l’ind￩pendance… 
Nous remarquons toutefois une effervescence de la recherche dans ce domaine, néanmoins de 
nombreuses avancées sont encore possibles. 
Des travaux sur l’influence des diff￩rences culturelles, sur la perception de l’ind￩pendance de 
l’auditeur  et  sur  les  processus  psychologiques  repr￩sentent  un  terrain  assez  riche  et  peu 
expérimenté. 
Les r￨gles d’audit sont souvent semblables dans plusieurs pays cependant des différences 
dans l’application peuvent intervenir en raison de facteurs ￩conomiques, politiques et socio 
culturels (comparaison  Nord-Sud). 
L’utilit￩  de  ces  travaux  repr￩sente  une  importance  consid￩rable  aux  organismes 
professionnels dont les objectifs portent sur l’harmonisation des normes et des formations 
d’audit. Ils sont aussi susceptibles de remettre en cause les hypothèses faites par les cabinets 
d’audit internationaux, selon lesquelles il serait possible d’unifier les proc￩dures d’audit et le 
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